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LINIMENT GÉNEAUNOUVEAU ! !Vins de porte, Sherry d ivision, 
Rhum pur de Jamaïque, et Rye de

7 ans.
Le. premiers médecins rccomman 

dent hautement ces boissons dans les 
cas où des stimulants sont nécessai­
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£n arrière de mon magasin de Liqueurs 
; rue Rideau j Ecarts, Molettes. Vesslgo 

monts des jambes. Suros,C. NEVILLE, C.
47, rue Rideau, entrée sut le utarcché d'Ottawa.
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—Et vous. Estelle, vous ne 
l’embrassez pas T fit douloureuse­
ment Mme Mont dur. C’était vo­
tre mari, mon enfant, votre mari 
devant Di u et d vaut les horn- 

Embras-ez-le!
Docilement, quoiq 

ge fût d’uue pâleur livide, 11 

jeune f mine s ■ pencha sur Ray­
mond et mit un baiser sur so 
front. C’était le premier qu’il 
eût reçu d’elle, c’était la premiè­
re fois qu’elle s’approchait de 
Une h Mire auparavant, tout le 
pauvre être eno dmi eût vibré à 
ce léger contact. Estelle recula 
ses lèvres saisies du iroi l de la 
mort, puis se reprochant sa fai­
blesse, posa un second bais r sur 
la face blême, pendant qu'une 
larme tombait sur les paupières 
fermées.

Ben< ist l’observait toujours; le 
médecin semblait surprs de voir 
nz-t femme n ontrer un tel saug 
freid en telles circonstances. Es­
telle, sans s’occuper d’eux prit 
sous le sien le bras de Mme 
Montclar et l’emmena dans sa 
chambre.

Qu -nd le médecin fut seul 
avec Michel et B moist, il s’ap- 

lavre pour prové-
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ue sou visa-
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NOUVEAU SERVICE RAPIDE
Arrivée et Depart des Malles.ET

LA VOIR LA FL UH COURTE MALLES. Fermeture. Arrivée.
Chanokmknts av’30 J vin, 1s90

OUEST. - Toronto, Hamilton,
I erboro, Smith’s FaVls, Pêrth .

Hellevillc, Napance, /Bowmanvi 
Manitoba, Territoirèa du Nur

loin hit* Biitaiiniq ue................
Sharixii Lake, Norwood...........................................................
Brockville, Kingston...................................................... lu 3Ô|
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Halifax et St. Jean, etc.—(Ligne Courte)............ ............j 1 00!
Provinces Maritimes et l'IIe du Prince Edoiiar.i 3 30

L’EXPRESS DE MONT- C 'i nwall. Morrislmrg, Lancaster, etc.................. i(> 30 .
REAL rapide n’arrêtant L’uéboe et Trois-Rivières...........................

qu’à ( 'asaclmau et à Alexandria entre Ûtta- F IA l’S-UNlS.—Yiâ U^densburg.........
wa et le C-'-teau a un char «"feetoir, et ar- OUEST des Euts-Unis. 
rive a Montreal a 8.120, se reliant aux trains
du Vermont Central et du Grand Tronc XLW-\URK, malle diieote...........
pour tous les points à l’Est. Portland, Ri­
vière du Loup, Dalhousie.

L’EXPRESS D 
et NEW-YORK (passant

par le Coteau et le nouveau pout en acier ) Kemptviile 
pour Rouse's Point, St Albans, Saratoga, Merrick ville.
Troy, Albany, Boston, Now-York, Phila­
delphie, et tous les points au sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jtisquà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes les «’aliens entre Ottawa et Rouse’s

London, Pet- I A. M. P. M. P.
..../I 10
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M. P. M. P
Lee convoie partiront de la gare de rue Elgin 
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630............. 9
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J Ouest et la Co-
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L’EXPRESS DE MONT­
REAL8.00 A. M. !10
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9 30i.............

rapide arrêtant 
_____  ions entre Ottawa et le Co­
teau, se reliant à la jonction du Coteau avec 
les trains du Grand Tronc pour l’Ou 
Montréal avec tous les trains pour 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.
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l’Ouest de Pembroke............  j

Ai nprior et Pukenham, Pemrooke Renfrew,)
el Almonte........................................................................... (

*e8 Car let on Place..............................^.................................
Appleton, Ashton et Stittsville................................

Chemin i.kFf.r or Pa< irjyi e : EST 
Pointe Gatineau, Buckingham, Cunilierland, j 
Tliurso, Clarence Grenville, L'Orignal, etc., 1 

et Montréal...................................................
aires. Le train quitte Montréal a U heurts Par Bateai a Vapevk
n. m. et arrête a Alexandria seulement, ex- ' * u,m,'"’C. , ' R|>c*''al,d, VVemlover, Treailwell,

L Orignal, ihurso et Lefaivre.........................
Chemin i.e Fer nv Canada Ati.antiqve : 

Alexandria, Glen Rolicrtson, Greenfield, Max
Q AC D M Express rapide de Mont- , ville......................................... ......................... ,
v»iU I. 111. réal il tous les points de I Eastman's Springs, South Indian, St Polycar- |
l'Est et du Sud. Le train quitte Montreal j pc. Coteau Station, etc ................. (
à ti.fK) p. m. et arrête à toutes les stations. ! Junction or C. he Fer Pontiac et Pacieiqvk
E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH B|7W”. Br«t«l, Vinton,V
„ . , , , 1 Shaw ville, Hey wort h, Fort Coulonge, etc... I
Surintendant Général Ageoi general des Aylmer............
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Bell’s Corner, Richmond, Skead’s Mills, 

ionbiirgh, Fallow field et Mosgrove.... 
Hull.....................................................

Ottawa, 19 juin Hint
-

;| GAT1NKAU. AU Rivière'du Dtert.'
j Chelsea et Ironsides..................................................

Corner, Hawthorne, lundi, mercredi
CHEMIN DE FER 3 12 15 tt 

12 15 ....‘Y *
endr di...........

iiig's Bridge, S te 
Cmmmings's Bridge
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Rochesterville et le Mont Sherwood.........
(Archvillc) Ottawa 
Merivale, City Vie

12 30 ....
Bill ward ton..................................

Robillard, Orléans et (

..... 10 00 .... 
9 30 . . ..
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u te directe entre l’Ouest et tous its 
points du Bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; ain­
si «tue le Non veau-Brunswick, la Nous 
v elle-K cosse, l’Ile du Prince Edouard, e 
Cap Breton, les Iles de la Madeleine, 
Terreneuve et St Pierre.

Les trains express quittent .Montréal ei 
ilifux, tous les jours (dimanches exceptés)

Jockvalc, mardi, jeudi ) 

Mau.es A Ni; raises :
Lundi, 4, 11, 18 et 25.......................Viâ New York!....
Mardi, 12 et 26............................... Viâ New-York
Mercredi, (i, 13,20 et 27..............Viâ Rimouski.............
Jeudi, T, 14. 21 et 28.................... Viâ New -Rork!.............
Vendredi, 15 et 20.........................

12 30 12 30 .........

306

(» 30'
0 30i 
1 00

T.eti lettres destinées à l'enrégistrement doivent être mises à la poste 15 minutes^ avant 
■fture des malles précédentes, 
yitern es du Bureau, de 8 A. M. à 8 P. M.
f Mandats sur la Poste et la Banque d,Epargnes, de 9 A. M. à 4 P. M.

"Bureau defPoete d’Ottawa, Août, 1890.

Ha x, tous les jours (dimanches exce| 
rendent à destination de torn 

- ement de
de tous ces 

chars, en 27points ■Fans changer------
heures et 50 minutes.

Les trains express deVIntercolonial qu 
vont dans ces directions sont brillum- 

enl éclaires par l’électricité et chauffés par 
«le la locomotive. Tout cela donne ! 
d'avantages, de confort et de sr“0

U

la vapeur 
beauco" ~ J. GOUIN, Maître de Poste.

voyageurs.
A tous les trains directs sont attac* 

chars réfectoire et dortoirs, nouveaux et VV 
nts, de même que les chars-salons pt

rend par cette route 
lions populaires de pêche et 
nada sur le parcours de Vînt

UONK DES PASSAGERS ET DES MALLES 
Canadiennes-Européennes 

Les passagers pour la Grande Bretagne o 
le Continent, quittant Montréal le jeuil 

tin arriveront à temps pour prêt 
vapeur d* la malle, le même soir A R

L’attention des expéditeurs est appelée 
sur les grandes facilités offertes pour le 
transport de la fleur et en général de toutes 
les marchandises k destination des Provin­
ces de l’Est, et de Terreneuve, aussi pour 
l’exportation des grains et des produits ex­
pédiés aux marchés de 1 Europe.

Pour billets et informations concernant le 
et le passage s’adresser à 

E KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

,D. POTTING ER,
Surintendant-Général
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Warehouse «.
Tokqnto.Burt au du Chemin de Fer, \ 

Moncton N. B. 18 Juin. 1890. /

f KENDALL’S 
SPAVIN CURE2

The Most Successful ltemedv ever (tl»w

KENDALL'S SPAVIN CURE.
or Chart.** a.
Beiksdkr or 

Ci.evklakd Bat and Tkottuto Bred Huiuna.
Elmwood, 111, Not. 30, is*.

HilSSSS?
I'D iuj stabler for three years.

y.uis truly, CfiAS. A. Sxtdeb.

KENDALL'S SPAVIN CURL
^ ^ Brookltk, N. Ï., November 8, 1S8K.

ally ru vinmemi H io all liorwmen.
’ 'rU,îiuiM.r Tr»r limiS «2!!».

KENDALL'S SPAVIN CURE.
jANT. Wintow Coowtt, Ohio, Dec. 19,1888.

iEh&HrSHHKts
books sml follow;1., tbv Ulrectious, 1 liuve never 
lost a ca«e of any Kind.

Your» truly, Andrew TrH*^^)r

KENDALL’S SPAVIN CURE.
ESriïEii!»
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DU 22 AU 27 SEPTEMBRE, i8qo.
La hum veille iîps lempe inodernes ACIIIU.K IMIILK i.N. i V«| uililnist«.» Français dans ses dangereuses fl aml.iri. uses |hou*'sh-s sur im «lobe <-• sur 
u no Tour ni Spirale. Quelque chose d’ilideseriplible ,,ui u a él- obi en u qu'à un prix énorme et sera donné pour la première lois à Ottawa au l’arc

I.•msdowne. Ne manque/, pas de voir cela.
Deux séances par jour, à 11 heures A. M et V BIT I*. M. a partir (le M irdi. VB Septembre, 1890.

ANDY SWEENEY, le Samson Moderne,
<|ui sa is il an juissage un bouUtde V i ivres lancé par un véritable canon. Il lire également de ce canon place sur 
Ft beaucoup d'autres prouesses avec des boulets à canon.

épaules sans qu’il lu lienil

Monsieur et Mademoiselle YENTIN1
De renommée linropéenne comme Mquilibristes i‘l Artistes (îrotesques

Le Professeur L. J. HOPPER et ses Chiens valant $10,000.
Chaque séance commencera par une parade militaire en huit ligures par ces chiens qui feront ensuite, selon leur M" eialitr, des j ux divers : Mat 
clier sur deux jambes de côté, de derrière, de devant, Dalaucement sur trapèze, saut de barrière et imitation de Grenouille, deux comiques, San

de longueur, etc , etc.

Prix Magnifiques.Courses et Trot chaque Jour.
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der à ua examen plus complet. 
Théodore l’arrêt a du geste.

—-C’est inutile, monsieur, dit- 
il; vous avez rais m. Mais per­
sonne, excepté nous;—.et ceux 
qui doivent tout savo r,—ue con­
nu i tra la vérité Pour tout ie 
monde, ceci restera un av -blent, 
et c’est | our cela que j * désirais 
vous emmener avec moi. 
le îrs, c’est inutile. Je puis faire 
scu. ce qu’il y a à faire. Michel 
vous res’erez n i. vous ne lai- so-

Eu furetant, il s’approcha de îa 
cheminée et aperçut les morceaux 
du portrait d’Estelle, que le f u 
n’a vait pas tout cousu m

A cette vue, il dein ura lix<- 
sur place, sans parole et presque 
sa s reflection. Avec d’iuimagi 
nables précautions, il ou ram -s- 
sa un • t V. xamina eu ri use ment 
puis il le reposa ^exactement où 
l’avait trouvé.

Au même moment un des do­
mestiques, appelé par Estelle 
pour apport -r de l’eau frai ch) à 
M ne Montelar, rentrait etfire 
dans l’othee en disant:

—As-tu vu? La mariée à du 
sang à sa robe.

raient d’un refl ,*t doré le tapis de 
pourpre étendu sur les m trehes 
B moisi, q ii avait tout ordonné, 
n’av it p.iin* voulu d ) teutur s 
noir, s liaym >nd pas er iil encore 
qii)lq ies h • ires dans l’hôtel de 
• on pore, an milieu de la splen- 
d tir de a py npe nuptiale.

Un • rétro et deux sœurs d 
charité priaient auprès du défunt 
Demi mt c temps, Benoist, en- 

■ terme avec M idl'd dons 11 cham­
bre de son a ni en cjinp iguie de 
M. André Bol vin, co-istitut du 
p ocureu de la Hépub ique cher­
vil tit partout la leitre indiquée 
par le valet de chambre, cette 
lettre qui avait in iubitablem mt 
disait-il4 causé la mort de son 
raaitre.

0*i avait fo ’illé partout; c e­
lait i itié de voir d -s tiroirs le» 
plus seer ts, les b îles les plus 
mystér eu-es ouvertes par la 
main profane d’un in on iu, re- 
présen ant la loi. On m* trouva 
pi * de - reliques de famille, des 
lettres am i u ies du général de 
B.-aura id a si femme, des corres­
pondances d'amis, les uns morts 
d’autr s vivait*,—rien en un mot 
qui put expliquer un ti étrange 
suicide.

-La lettre était dans^ le tas, 
répétait Michel pour la dixième 
t'ois, avec une sorte de rage. Le 
c i pit ine l'aura brûlée, on ne 
saura jamais quel est le chena­
pan ...

—DU près vous, fi Audré Bol- 
vin en levant sur l’ordonnance 
ses yeux c.airs et péuétants qu 
pouvait-il y avoir dans la let­
tre !

ne la lire, j’ai été effrayé............ Te
n'ai jamais rien vu de semblable 
sur une figure humain *. Depuis 
•e moment là, j’ai eu l’idée qu’il 

a lait faire u i îndheiv. Ali! si 
j’avai- bien t'iit, je 
dan la ch imbre!

—Vous ne connaissez person­
ne qui eût quelque motif de cau­
ser du chagrin à M. de Beaunni 
ou peut être de chercher à l’ef­
frayer ?

—Fers nu». Tenez c’est com­
me «on père...tout le moud • l’ai­
mait: ça n’empêche pis qu’on l’a 
tué to it de même 
s’est tué.........

Le jeun substitut regarda cu­
rieusement Mi bel. En qu l- 
ques mots Benoist le mit au 
co.ir.mt de la m >rt tragique du 
iién ral.

C’est singulier en etfjt répon­
dit il.

D’an» main distrait ■, il feuille 
tau les cartes et les l-tt res res­
te s sur le bureau; tout à coup, 
il s’assit ut se mit à u u lier soi 
gueusemen les enveloppes, clas­
sant lettres et cartes, avec leurs 
enveloppes respectives, 
qu • c’était pos ibled’ prèi ia si 
militude des < c it ares. B -noist 
le regardait fai e avec attention, 
l’aidant quand une difficulté e 
piés niait, en lui indiquant la 
provenait e des envo s selon la 
demeure des amis des ami» de 
Raym nid, qu’il connaissait tour, 
au moins de nom. Ce travur.l 
terminé, une enveloppe vide res­
ta sur le bureau.

Voici l’enveloppe delà lettre, 
dit le substitut. Je ne me s rais 
pas attendu à lut trouver cette 
figure-la.

B-iioi-t regarda l’enveloppe 
av. c une émotto i siugu'ière. Ce 
papier vulgaire avait contenu le 
messige de mort ? Lui non plus 
n aurait pas pensé à le chercher 
s jus ce’ te form *.

—Il y a évidemment une af­
faire de femme là-dessous, dit 
Bol vin en retournant l’envelop-

tourent la famille, n’a de relati­
ons à Laval Vous vous en oc­
cupiez au^i. Michel, adroite­
ment bien entendu.

Ben -ist prit une note, en uiè- 
me temps que Bolvin. L • jeune 
magistrat resta silencieux pen­
dant une min ite, la grande 
hambre éta t bien sombre, ma.j 

gré les de >x ou trois lampes 
placées sur les meubles pour l’é­
clairer dans tous 1 s coins.

— Michel, laisœz-nous, fit M. 
Bolvin.

L • dom istiqu ) obéit et sortit 
sans bruit.

— Monsieur, dit le substitut à 
Benoist, qui s’était assis en face 
d • lui, pouvez-vous me dire que s 
étaient les sentiments de M, de 
B laurand pour sa femme?

De puis le moment où il avait 
été c Ttain de la mort de son 
«mi, Benoist n’av-vit pas cessé de 
penser que cette question lui 
serait faite et s’était demand 
quelle portée pouvait v avoir s » 
réponse. En préseucq '’une in­
dication directe, il régi ia à sou 
tour celai qui l’inter geait et 
vit que c -tait, à n’en pas douter 

honnête hommj.
Ces senti m nts étaient ceux de 

la plus ardente tendresse, répon­
dit-il sans hédter.

vous eu êtes certain?
Absolument certain. Il m’>n 

parlait encore une demi-heure 
avant la catastrophe.

Ah! il vt us en pudait?
—Avec nue force p u ordinai- 

'4
—C imm >nt expliquez-vous,

alors, que le portrait iaciré de

\

serais resté

D'.il- p. .

De femme Y Je ne crois pas. Je 
co inais la vie de mou ami, et 
et te supp os lion me semble in­

vraisemblable.
— Il y a bien d -s espèces d’af­

faires de t'emm s, fit le substitut 
sans s'émouvoir. Je ne dis pas 
que ce suit u-ie délaissée qui se 
v enge, vous m’e ut en lez bien ? 
mais s’il n’y a pas une femme au 
fond de ce mystère, je serai bien 
étonné. Votre ami connaiss «it-il 
quelqu’un à Laval /

A Laval l. fit B n ist eh rehaut 
dans sa mémoire; non je ne crois

r z entrer p r.-onue, vous ne t »u 
obérez à rien, vous ne rangerez

ou qu’il
—Et si les daines veulent voir 

mon capitaine Y demanda Midi *1 
dont le visage av it prit une ex­
pression rude et sombre.

.—Vous refuse ez. C'est une 
co -signe; vous avez compris ?

—C -inpris, mon lie i te liant, 
vo s êtes un brave h nam •.

B noi t sortit, emui na it b» 
médecin. Quand le bruit de 
leurs pas se fut étei it dans le 
corrid r, l’ancien soldat quitta le 
lit prêt duouel il se trouvait por­
té, et comm nça dans lacha ubr 
une îecherehe anxieuse et muet-

IV

Dans un des g;ands salons de 
l’hô el, transformé en dnj>elle 
ardente,repos lit le corj»s de llay- 
mond de Beuirand, pire pour 
son de nier repos

Après tout, s les constatations 
imaginables, Michel avait revêtu 
son mai re de l’uniforme neuf, 
en lo-sé pour la première fois 1» 
matin mèmej et ou , avait de, o 
s- sur un lit de parade. Le beau 
vDag 1 d i jeune homme n’était 
point troublé: la larme d’Esteil.'

paupiè­
re du morf, qui eût semblé pai­
siblement endormi sans l’.-xpres- 
siou severe des lèvres fortement 
pressées l’une contre l’autre. Les 
fleurs disséminé s derrière le ca­
tafalque de façon à former un 
mur de verdure; tout autour, el 
les remplissaient la pièce lais­
sant un large chemin pour circu­
ler.

Des candélabres ch irgés de 
bougies brûlant très haut échu-

h
tl

—Avdit-il été en garnison 
d ns cette ville?
—« 'o i- monsieur, répondit net­

tement M’.chel- 
—Le Beaur ind n’y on*, pas

d'attaches ........  d'attaches quel-
conqu is? Parmi les domestiques 
de cette maUou, n’y en a-t-ii pas 
un qai aurait aurait des par nts 
ou dus amis dans cette vill ; ? La 
lettre es t mime de Laval au 
départ. Elle a été mise à la pos­
te à Laval; maintenant, il ne faut, 
pis oublier qu’elle aurait pu être 
expédiée de Pat is à une person­
ne qui l’aurait expédiée. Ces 
choses là arrivent courain nent 
et re ident les recherches bien 
difficiles. Il fandra doue savoir 
»i personne parmi veux quiJeeu-

autant
te. un

C’est la lettre qui a fait le 
coup pensait-il, pendant que 
tempes buttaient, dans l’excès de 
sa coûtent ion d’esprit. Si j * 
pouvai- la trouver, la gn dine de 
lettre........

Il ne prit pas garde ai^kenlop- 
pes, qui gisaient eu tas sur le 
bureau, mais feuilleta obstiué- 
meut le pa juct préparé par li iy- 
rnond. Quand il se fut assuré 
qu’il ne s’y prouvait rien de sus- 
pec\ il le re nit en plao avec 
soin et continua ses recherches.

a vt ait vite séchée sur la

1

re. ■

k
- Je n’en sais absolumeiv rien 

Mais quand j’ai vu mou capitai- (A continuer)
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